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Après l'entrevue de la délégalion 

avec le Ministre - le 11 Janvier 1928, 

nous n'avions plus qu'à attendre la 

réponse que M. Tardieu s'était engagé 

à fournir avant le 1er Mars à la deman-

de formulée par la Société des F. M. de 

la Durance. Celte société, on le sait, 

demandait à être dégagée de l'obliga-

tion qui lui incombait d'équiper le tron-

çon Le Poët- Sisteron et de construire 

l'Usine génératrice au pont de Buech. 

Le Ministre avait donc un laps de 

temps de sept semaines pour dire si 

oui ou non les conditions imposées par 

le Décret de concession sont obliga-

toires pour les -bénéficiaires et si les 

contrats sont de simples " chiffons de 

papier " lorsque le débitem- est une 

puissanle société. Pour éclairer sa re-

ligion en celle affaire, M. Tardieu délé-

gua un ingénieur qui vint sur place et 

se rencontra avec M-. le Maire de Sis-

teron. Quelques jours après, vers la 

fin de Février, M. Emile Paret, maire 

de Sisteron, me déclara : « Il parait 

((lie le rapport du dernier Ingénieur 

est favorable à notre thèse. Aussi, le 

délégué du Conseil Municipal vient de 

partir pour Paris à l'effet de traiter 

avec la Société. 

,1e me disais que dès l'instant que 

k délégué du Ministre reconnaissait 

notre bon droit, (lequel ne pouvait, 

à mon sens, être méconnu de person-

ne) nous allions enfin obtenir satisfac-

tion. Dans ma candeur, je voyais déjà 

les ouvriers terrassiers reprendre le 

canal arrélé au Logis-Neuf et continuer 

jusqu'à l'usine du Poët. Sans doule, à 

titre de conciliation, accorderait-on à 

la Société quelque délai pour la cons-

truction de l'usine du Pont de Buech, 

laquelle aurait entré en service en 

1930, mais je caressais du moins l'es-

poir de voir sous peu creuser les fon-

dations au quartier des Fontainiers, et 

dans un laps de temps assez réduit, 

voir sortir de terre la fameuse usine 

généiatrice qui eut été d'un si bon 

rapport pour nos finances municipales, 

en même temps qu'une source de pro-

fits intéressants pour le commerce lo-

cal. 
Que mes compatriotes me pardon^ 

nent cette naïveté. La réalisation de 

ces espoirs n'était point chimérique ; 

elle n'était point seulement le fait d'un 

élu qui, aimant son pays natal, est 

heureux de tout ce qui peut accroître 

le bien être de ses compatriotes et 

développer la richesse locale. Non. 

Tous les Sisteronnais savent en effet 

maintenant que la construction du ca-

nal Le' Poët-Sisteron et l'édification de 

l'usine du Pont de Buech étaient des 

avantages que nous étions en droit 

d'exiger car nous les tenons (je ne 

me lasserai pas de le répéter) de deux 

contrats écrits et signés des parties 

et qui sont : 
1* Le Décret de concession du 4 

septembre 1919. 
2° La convention intervenue en-

tre la Société des F. M. de la Durance 

et la ville de Sistdon le 6 août 1923. 

J'avais donc le droit d'espérer que 

la Société rappelée- à son devoir tien-

drait son engagement reconnu par 

deux fois en des actes signés. 

Toutefois je crois devoir dire que je 

n'étais pas sans quelque appréhension. 

Je m'entends : Je déclare tout d'abord 

que je crois à l'honnêteté de tous ceux 

qui ont pu participer aux transactions 

avec la Société, mais par principe, je 

n'aime pas les affaires qui commen-

cées en commun, sont solutionnées par 

un seul représentant. Dix cerveaux 

pensent mieux qu'un et sont mieux à 

même de défendre les intérêts qiii leur 

ont été conliés sour'lOut lorsque la 

contre parlie est représentée par des 

gens aussi avisés que le sont M. Mar-

lio, l'administrateur-délégué et le Di-

recteur de la puissante société des F* 

M. de la Durance. 

Celle théorie ne m'est pas person-

nelle. Elle panât avoir été partagée par-

le Conseil Général des B-A qui avait 

délégué en celte affaire non seulement 

tous les parlementaires bas-alpins, 

mais encore la Commission d'Electri-

cité tout entière à laquelle j'ai l'hon-

neur d'appartenir. Hélas ! mes appré-

hensions n'étaient point vaines ; la so-

ciété s'est débarrassée de l'obligation 

de construire l'usine du Pont de Bueeh 

à laquelle nous tenions tant, à juste 

titre d'ailleurs, en échange de quelques 

compensations bien minimes. Ces com-

pensations, je les ferai connaître en 

détail dans mon prochain' article. Je 

mellrai ensuite en regard les prolits 

que nous eussions tiré si les engage-

ments souscrits avaient été loyalement 

tenus, 
Vous direz, mes chers compatriotes, 

si ceux-ci remplacent ceux-là ; vous 

serez les juges en dernier ressort ! 

EMU E G A UCI 
CONSEILLER GÉNÉRAL DES RASSKS ALPES. 

A Sistcroun 

Dans l'étourdissant soleil, vêtu de 

joie, paré d'enthousiasme, j'ai revu 

mon Sisteron .lean-des-Figues étalait 

son âme de la ciladelle au Rocher et 

du suc du "gigantesque livre de gra-

nit, au Mollard." 

Neiges et oliviers, aigles et cigales, 

se donnaient rendez-sous, ce beau di-

manche, entre l'azur, miracle de séré-

nité de nctre ciel et les miroitements 

de la Durance, reine des rutilants ga-

lets. 
Allègrement menés par les galoubets 

et les tambourins, les cortèges dérou-

laient leurs strophes de couleurs et de 

gaieté. 
J'ai surpris de grosses larmes sur 

les joues des aïeules quand, avec tant 

de cœur, noire jeunesse chantait Lou 

Vin dè Sisleroun. Notre grand Paul 

Arène, le plus grand peut-être de tous 

les poètes méridionaux, le plus pro-

vençal el le plus français sans con-

teste, était là, présent, pour les sou-

venirs émus des uns, la leçon des au-

tres, l'orgueil de tous. 
Ah ! la magnifique journée de cor-

diale communion de foi pour la terre 

natale, de glorification d'un passé tou-

jours vivant, car il porte en lui les 

promesses de l'avenir. 
Cette foule cognée à plaisir, ne se 

lassant pas d'applaudir, traduisant sa 

satisfaction par ses francs bravos ; 

cette guirlande de sourires dans la co-

horte, de cinq cents ''chatouno" heu-

reuses de ressusciter l'aulre-fois des 

costumes et des coutumes ; ces danses 

et ces chants bien nôtres qu'il serait 

un crinie de renier, composèrent des 

heures d'enchantement. 

Los donc à mon vieil ami Marcel 

Provence, apôtre du renouveau dans 

la tradition, magicien d'espérance, et 

artisan de fortune pour notre région 

Los à noslo genlo dono cabiscolo 

Massol-Devè/e. qui tant aime et sert si 

utilement " Jou.païs" qui en sait la 

prenante. poésie, l'exquis ensorcelle-

ment. 
Los à tous ceux collaborant à l'œu-

vre sublime, de repétrissêment de la 

race, malgré le poison des faux pro-

grès et l'esclavage d'une absurde cen-

tralisation Il est besoin de reconqué-

rir nos libertés, de parler " nosté 

lengo ", de plier la mode à nos vête-

ments locaux, de célébrer notre do-

maine, de le valoriser totalement. 

Non, il ne faut pas que ces mani-

festations restent un simple accident, 

une agréable diversion, Marcel Pro-

vence iet tous les autres régionalistes 

avec lui) désire une maintenance, non 

pas une remembrance. Ces fêtes ont 

leur enseignement dans la religion de 

la petite patrie et pour sa richesse ma-

térielle et morale. 

Aux Sisteronnais de pratiquer dé-

sormais le culte fervent de leur ter-

roir, afin que ce mois d'août ne s'éva-

nouisse pas comme un joli rêve. 

Sisteron sort de son sommeil, qu'il 

recommence une ère de fécond labeur 

et de riante beauté. 

Nous l'aiderons de tous nos moyens. 

EMILE ROUX-PARASSAC. 

Echo* d S te Sennaïne 

La journée du 5 août a obtenu le. 

franc succès que méritait une œuvre 

qui ne doit sa naissance qu'à la géné-

reuse audace de l'initiative privée. 

Première manifestation d'un cycle de 

fêtes destinées à favoriser l'essor de la 

Provence, l'exposition de tart alpin 

s'est ouverte, comme il convenait, dans 

un décor bien provençal. 
Le fifre aigii et le sourd tambourin 

modulaient de vieux airs régionaux 

tandis qu'à tombre parfumée des aca-

cias un essaim de jeunes filles, en cos-

tume provençal, rêvait à d'imaginaires 

troubadours. 

L'exposition de l'art alpin, privée par 

un souci exagéré de responsabilité, 

de nombreux envois précieux, est une 

petite merveille d'ordre et de goût que 

l'on ne se lasse pas d'analyser. 

Le visiteur naturellement ami de l'or-

dre est agréablement surpris d'en ren-

contrer ici une réalisation partielle, et, 

par une juste association d'idées il se 

persuade aisément que le Comité des 

fêtes en a fait sa principale préoccu-

pation. 

Le nombre et la beauté des objets 

exposés : aquarelles, tableaux, dessins, 

faïences, meubles, lapis, ustensiles, télé-

graphe scolaire, flattent profondément 

l'amour propre provençal el lui font 

envisager l'avenir régional sous un 

riant aspect. 

* 

Consécutive à l'ouverture de l'expo-

sition, la fête du costume alpin était la 

fêle du printemps de la vie aussi bien 

que l'évocation artistique d'usages 

abandonnés. 

Aussi, la foule, avide d'émotions es-

thétiques, ne se lassait pas d'admirer le 

défilé de nos compatriotes si gracieuses 

dans les atours de leurs aïeules et Fal-

lure si cavalière de nos jeunes gens sous 

la chemise de toile écrue. 

A la porte du Dauphiné, par la faute 

du terrain, on entendait mal l'apologie 
el la cantate dédiées à Paul Arène, 

mais, jamais le cœur provençal n'adressa 

à Jean-des-bigues tant d'hymnes secrets 

de reconnaissance personnelle. 

+ * 

La grâce naïve des danses anciennes, 

la spirituelle gaieté, des chansons pro-

vençales, la gravité religieuse de l'hymne 

australien dont s'énivrèreul les specta-

teurs accourus de tous les points de la 

Provence ne sauraient être rendues avec 

une précision suffisante par la narole 

écrite. 

Jl appartient à ceux qui ont eu le bon-

heur d'en être témoins de répandre la 

connaissance de ce qu'ils ont vu et en-

tendu et surtout de s'en inspirer lors-

qu'ils sentiront faiblir en eux le senti-

ment de la grande cause pour laquelle 

la saison d'art a été instituée. 

C'est à Cette condition que se justifiera 

le choix de notre localité dans l'espèce 

de bataille qui se livre sur divers points 

de la région pour le réveil de la Pro-

vence et que nous aurons le droit ' de 

jouir, sans remords, des multiples avan-

tages qui en résulteront pour'notre chère 

petite Cité. 
A. B. 

LES ON DIT 
On dit que la 1 inverse de la Pla-

ce, sur la proposition de Ai. le Maire, re-

cevra le nom de Paul Arène en commé-

moration de son lieu de naissance. 

On dit que le monticule du cours 

Paul Arène, sera classé parmi les mo-

numents historiques bas-alpins et pourvu 

d'un conservateur chargé d'expliquer 

aux étrangers 'les raisons de ce classç-

ment. 
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On dit que le cabinet d'aisance 

de la rue de Provence sera inauguré 

dans la soirée de samedi, après un essai 

probant /ait par une délégation île con-

seillers municipaux. 

On dit (pie la partie inférieure du 

champ de foire sera damée après les fê-

tes d'août, quand il ne sera plus néces-

saire de faire passer les tessons de bou-

teille pour des poteries préhistoriques. 

On dit que le locataire de l'ancienne 

mairie a obtenu nar l'effet d'une inter-

vention diplomatique, l'évacuation des 

locaux occupés par la bibliothèque mu-

nicipale. 

On dit que la tranchée ouverte 

sur la place du Tivoli sera comblée 

avant l'arrivée de la musique des équi-

pages de la flotte à moins qux l'assem-

blée municipale ne la mette à la disposi-

tion des étrangers comme feuillée. 

f4ô"s Fêtes 

lia péte do Costume Alpin 

La Fête du Costume alpin a eu lieu 

dimanche au milieu d'une afïluence 

considérable. 

Des le matin, des groupes nombreux 

de jeunes gens et de jeunes fdles cos-

tumés arrivent de tous les points de 

la Haute et Basse-Provence. Les routes 

avoisinant Sisteron sont sillonnées de 

cars et d'autos remplis de joyeuse jeu-

nesse. Un soleil éclatant illumine la 

fête et ajoute a sa gaité. 

L'inauguration de l'Exposition delà 

Durance a lieu à 11 heures devant les 

autorités municipales, départementales, 

les députés, les représentants des dif-

férents ministres, de la presse, et les 

organisateurs qui ont collaboré avec 

M. Marcel Provence. 

A la même heure, une magnifique 

cérémonie provençale réunit à la Ca-

thédrale toute la jeunesse en costume 

de l'ancien temps. 

Après la messe, la jeunesse costumée 

se rend à l'Exposition où M. Marcel 

Provence la nçoit au son des fifres 

et des tambourins. 

Un banquet de cuisine alpine réunit 

ensuite les autorités, les organisateurs 

de l'Exposition et les artistes qui vien-

nent prêter leur concours à la fête pro-

vençale, puis tout le monde se rend 

au cortège à la Porte du Dauphiné, 

où va avoir lieu l'inauguration d'une 

belle plaque en faïence de Moustiers 

en l'honneur de Jean des l'igues. Le dé-

filé est superbe au milieu de la ville 

pavoisée sous le ciel bleu et le soleil 

qui sourient à la fête. 

Face à l'imposant rocher de la Bau-

me, au pied des vieux remparts de la 

Citadelle, M. Marcel Provence, en 

quelques mots choisis, remet la plaque 

à la ville de Sisteron. M. Hubert Dhu-

mez, du Petit isiçois, l'homme de lettres 

et grand admirateur de Paul Arène, lit 

ensuite un conte inédit du fin poète 

Sisteronnais, véritable chef-d'œuvre 

qui est accueilli par des applaudisse-

ments répétés. La Chorale Sisteron-

naise terminé cette émouvante inaugu-

ration par le chant d'une harmonieuse 

cantate à Paul Arène. 

De la Porte du Dauphiné à la Porte 

de Provence, le défilé recommence, 

tambourins en tète, et arrive sur le 

cours du Collège où va avoir lieu la 

fête provençale, l'ne malencontreuse, 

panne survenue au camion qui trans-

portait les chaises destinées à la fête 

trouble quelque peu au début sa bonne 

organisation ; mais tout s'arrange 

promptémènt, et quand les chaises arri-

vent enfin, la foule énorme qui- se 

presse dans l'enceinte, est déjà installée 

pour le mieux. 

On applaudit successivement les 

tambourinaires de Santo-Estello et du 

Roi René, les gracieuses danses " dei 

Courdello " et la 'Mazurka soulo li Pin 

de la jeunesse de Digne dirigée par 

M™" Sivan, la Voile, la Voyageuse, la 

Gavotte, délicieusement exécutés par 

Mlle de S... et sa compagne ; la Mate-

lote du Danseur David ; les airs de 

tambourin de Martial Bonnet, de Ma-

noique, le doyen des tambourinaires ; 

les chants provençaux de la Chorale 

Sisteronnaise el le fameux Quadrille de 

Sisteron, dirigés par Mm ° Massot-Devè-

ze avec accompagnement de la Fanfa-

re du Boumas ; enfin, le chant de la 

Coupo Santo magistralement interprété 

par Mme Roux-Parassne. 

On proclame ensuite les résultats du 

concours littéraire, el les principaux 

lauréats viennent lire leurs pièces aux 

applaudissements répétés de l'assistan-

ce. Enfin, le jury du concours de la 

beauté alpine, présidé par l'éminent 

artiste Henri Jaubert, décerne les prix 

aux jeuneslauréatesqui sont acclamées. 

Voici les noms des lauréates du con-

cours de la beauté alpine : 

Mlles Marguerite Basset, Denise Guieu 

de Digne ; Claire Senès de Moustiers ; 

Henriette Nicolas, institutrice à Manos-

que ; Lucienne Badet et Rose Clergue, 

de Sisteron Reine des faïencières, 

Mlle Marguerite Gastine ; Reine dis 

Aup, Mlle Marguerite Comte, de l'Es-

cale. 

Le jury a, en outre, décerné deux 

diplômes d'honneur avec respectueu-

ses félicitations à Mmcs Lévesque et 

Robert, regrettant que les statuts du 

concours ne permettent de couronner 

que des jeunes filles, car ces dames 

auraient certainement mérité des prix. 

La fête provençale se termine par 

une farandole endiablée sur le pont de 

la Durance et à travers les rues pitto-

resques de Sisteron. 

Le soir venu, un grand bal réunit à 

la Rue de Provence brillamment illu-

minée toute la jeunesse costumée ainsi 

que les organisateurs de la. fête et la 

population de Sisteron. Le plus bel en-

train y règne jusqu'à une heure assez 

avancée de la nuit. Ainsi se termine 

dans l'allégresse générale cette magnifi-

que journée du Costume Alpin qui 

' laissera à tous ceux qui y ont assisté le 

plus agréable souvenir. 

Le grand succès obtenu par cette pre-

mière journée est d'un heureux augure 

pour la réussite des fêtps qui vont se 

succéder chaque dimanche dans notre 

ville pendant toute la durée de l'expo-

sition. 

Rappelons que demain dimanche, 

la Musique des Equipages de la Hotte 

sera l'hôte de Sisteron et donnera deux 

brillants concerts, le premier à 10 

heures, dans le cadre- de la Citadelle, 

et le deuxième aura lieu sur la place 

du marché à 21 heures. Pendant l'exé-

cution des concerts, un service très 

sérieux sera organisé autour du kios-

que et réprimera très sérieusement tout 

bruit ou tumulte d'où qu'il vienne. 

Mercredi 15 Août — Représentation 

de gala : Inauguration du théâtre en 

plein air bas-alpin ; Le Cid, tragédie 

en cinq actes de Pierre Corneille ; La 

Nuit d'Août, d'Alfred de Musset, spec-

tacle d'art classique donné à la vieille 

Citadelle avec le concours de grands 

artistes de la Comédie-Française et de 

l'Odéon. 

Belle Exposition d 'objets-
souvenirs Sisteron 

dans le5 vitrines de la 
Librairie-Papeterie 

L1EUT1ER, rue Droite. 

Le tue-mouche Fly-Tox et son ap-
pareil sont en vente à l'imprimerie, 
Papeterie LIEUT1ER, Sisteron-

Alpes Aimées ! 
Sonnet dédié à Mlle Angèle Arnaud. 

Qu'il tait bon à présent, dans les Alpes géantes, 

Jouir d un air très vit qui rafraîchit les tempes, 

Tandis que, dans les champs, on se grille au soleil 

Et les cigales font un long bruit sans pareil. 

Tout le long des ruisseaux où des fleurs sont écloses. 

Sous les ombrages verts au doux parium des roses 

Que l'on ne pensait point trouver dans ces hauteurs, 

Les cceuts sont amour.-ux, les poètes rêveurs^ 

D'un air vivifiant, aspirant la richesse, 

La femme au cœur sensible en devient poé.esse. 

Et se plait à chanter le galant troubadour. 

Mystère des hauteurs qui ramène noue âm j 

Régale le cerveau, bien haut, je le proclame : 

Alpes toujours seront l'objet de notre amour I 

JEAN MARY. 

Marseille, 23 Juillet 1928 
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Chronique Locale 

et Régionale 

SISTERON 

Réception Officielle. — M. le 

Maire de Sisteron recevra officielle-

ment la musique des Equipages de la 

Flotte ce soir à ?1 heures dans une 

salle de la mairie. 

Avis du Comité des Fêtes. — 

Messieurs les limonadiers sont infor-

més qu'ils peuvent accepter de la part 

de Messieurs les music ; ens de la Flotte 

et de la Lyre des Alpes les jetons pour 

consommations savoir : café (jeton 

bleuté) apéritif (jeton vert ) 

Le public esl prévenu que l'accès des 

gradins sur la butte de la Citadelle pen-

dant le festival musical est rigoureu-

sement interdit, le Comité tient à ce 

que ces gradins ne soient pas détério-

rés pour la représentation du Cid. 

Pour éviter tout embouteillage l'ac-

cès impossible de l'allée allant directe-

ment de la porte d'entrée à la Cila-

delle sera rigoureusement interdit 

aux automobilistes surtout aux gran-

des voitures Sens unique : départ. 

Porte de Provence à côté du Casino ; 

descente, route du Dauphiné, ou ga-

rage sur le Collet. 

Musique. - Ce soir samedi à 21 

h. 30 les Touristes des Alpes se feront 

entendre au rond point de la Saunerie 

près de l'octroi Prière à MM. les mu-

siciens d'être exacts. 

A propos du festival musical qui se 

tiendra dans notre ville aujourd'hui 

et demain nous demandons aux pa-

rents de recommander à leurs enfanls 

une tranquilité absolue pendant les 

concerts ; d'autre part nous espérons 

que M. le Maire donnera au brigadier 

de police des ordres cri conséquence : 

de même les commissaires du Comité 

des fêtes exerceront une étroite sur-

veillance et expulseront toute personne 

qui causera le moindre tumulte. 

coiPK m: « m: VEUX. 

pour dame 

chez M. IMBERT sculpteur, h, placelie 

de la Poustei le, Sisteron. 

Enseignement.— M. et Mme Ber-

gier, professeurs de classe élémeniaire 

au lycée de Digne sont nommés en la 

même qualité au lycée St-Charles à 

Marseille. 

Nous présentons nos plus vives féli-

citations à nos sympalhiques conci-

toyens pour le brillant avancement 

dont ils sont l'objet. 

A ven'lre, l.amlean d'Entent 
état de neuf, prix modéré. S'adresser 

bureau du Journal. 

Une bonne idée. — La Traver-

de la Place, est, ainsi qu'on le sait, le 

lieu ou naquit Paul Arène. C'est dans 

la maison de M. Colombon, peintre, 

qu'il vil le jour. 

A l'occasion des fêtes du costume 

alpin, la Traverse a été brillamment 

illuminée et décorée par les excellents 

Sisteronnais qui l'habitent ; ils rivali-

sèrent de zèle et d'initiative ; ils la 

débaptisèrent même et, en lettres d'or, 

y inscrivirent la "Rue Paul Arène", ce 

l'ut très bien trouvé. Dans la décoration 

rien n'y manque : la branche de figuier 

y étale son ombrage, parmi ses feuilles 

une cigale au plus fort de la chaleur 

fait entendre sa chanson, dès l'aurore 

le coq lance son slridenl cocorico et à 

la nuit tombante des lampions électri-

ques aux couleurs multicolores don-

nent à la rue Paul Arène un air de fête. 

Félicitons les organisateurs de cette 

manifestation locale qui est un pur 

hommage rendu à la mémoire de celui 

qui célébra dans ces livres les Alpes el 

la Provence. 

Bravo ! les gens de la Rue Paul Arène ! 

Jeune mécanicien est demandé 

au garage Paul ALBERT. 

S'y présenter d'urgence. 

Lettres anonymes. 

Mme Veuve Durante, née Jourdan, 

demeurant Rue Saunerie, est, depuis 

quelque temps, l'objet de plusieurs 

lettres anonymes ; elle prie la ou les 

personnes de vouloir bien cesser ce 

jeu, car ses affaires personnelles ne les 

regardent nullement. Elle les infoime 

qu'à l'avenir, elle déposera une plainte 

entre les mains de M. le Procureur du 

Tribunal de Digne. 

AU CASINO 
Samedi et Dimanche 

Apéritif et Café Concert 
Orchestration Nouvelle — 

Société de chasse. 

L'assemblée générale de la Société a 

eu lieu le 26 Juillet. Le compte-rendu 

de la situation morale el financière a 

été approuvé. 

Le bureau a été ainsi constitué : 

Présidents d'honneur : Mme Machemin, 

M. Bonfort, Président : M. Saury, Vice-

Président : MM. Paret Emile et Léon 

Louis, Trésorier : Lévesque, Secrétai-

re : Ayasse, Commissaires : Allivons, 

Chastel, Chaix, Meysson. 

Les jours de chasse et les terrains 

seront les mêmes que l'année dernière. 

En réclamer la liste au trésorier. 

Les sociétaires qui n'auront pas reliré 

leur carte le 15 août seront considérés 

comme démissionnaires, et s'ils sont 

surpris par la brigade mobile sur les 

terrains de la Société, il leur sera 

dressé un procés-verbal qui suivra 

son cours. 

Articles de pêche en vente à la 

librairie-papeterie LIEUTIER. 

Avis - INNOVATION 

La Banque des Alpes (ancienne 
Banque Chabrand et Caillât) afin de 
répondre aux besoins de sa vieille et 
fidèle clientèle toujours de plus en plus 
nombreuse, soucieuse de lui donner 
plus de confort, de facilités et de sécu-
rité pour ses affaires, a le plaisir d'in-
former sa clienlèle ainsi que le publie 
que les bureaux de son Agence de 
Sisteron sont transférés au rez-de-
chaussée du même immeuble dans des 
locaux complètement transformés, mo-
dernisés et agencés à cet effet. 

l ue chambre forle de Coffres-loris 
Fichet pour location de compartiments 
y a été installée dans les meilleures 
conditions de confort moderne et de 
sécurité est mise à la disposition du 
public. 
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Crédit à l'Epargne. - Au tirage 

du 2 Août, le numéro 101851 tarif D, est 

so
rti remboursable à 1.000 francs à Mlle 

ISrémond Rose, à la Burlière, Sisteron. 

CREDIT à L'EPARGNE 
Fondé en 1886 

Société de Capitalisation à forme 

m"tu°lle 
intreprise privée assujettie au contrôle 

de l'Etat 

ia (lui mm k toutes les Sociétés similaires 
Exposition Internationale de Part/ 

i909 : DlLlôme de Grand Prix 

Exrosition Internati >nale de Stras 

bourg 1923 : Médaille d'Or. 

Exposi.ion Nationale de Nant t 

1924 ; H «s Concours. 

Siège Social : En son immeuble : 

il, Place Belleeour, LYON 
tes rpé;ation8 perni' t f ent d' 

constituer un capital le 1000 fr e 
15 an» ; V rgeinent 5 rancs par 
mois , tirages me usuels 

Pour renseignements et souscriptvm 

«'ad'easer 4 Ai ESCLA.NGON 
Inspecteur Départemental, Rut 

Droite A Sisteron (fi.-Al >esl 

POUR NE PLUS FUMER 

croquez un comprimé de 

CHASTABAG, la boite . 11, 20 

(impôt compris) Dépôts : O.C.P. Paris. 

Pharmacie BLANC à Sisteron. 

Transports - Sable - SraVier 

Vente de Fumier 

PRIX MODÉRÉS 

S'adresser 

Joseph ANDINS 
7 - Rue de Provence SISTERON 

M. F. IMBERT 
BIJOUTIER 

50, Rue Droite, SISTERON (B-A) 

informe sa clientèle et le public qu'il a 
adjoint à son commerce un g rond ragon 

de Lunetterie optique. 

Ordonnâmes médicales m 3 jours 
Très jolis articles pour cadeaux 

Articles Provençeaux el Souvenirs 

Voir en vitrine le bel assortiment de 
Bagues et Brillants à des prix 
avantageux. 

— On prend les réparations — 

Art Dentaire Moderne 
Maladies de la bouche el des dents 

E. CASAGRANDE. 
Dentiste 

Médaille de ia Reconnaissance Française et Italienne 

10 — Place de l'Horloge — 10 

SISTERON — (Basses-Alpes) 

^|>l»ai , "ils or «'< caoulHioiic 
Dentiers llxr» NUIIN pului« 
Couronnes et Itrldgcs, etc. 

— Pria; modérés — 

Le jeudi, cabinet ouvert à Saint-Aubaa 

Chasseurs j 
Vous 

trouverez chez 

BOCCARON, Electricien 

+. Traverse de la Place - SISTERON 

^i-nrjes et rr)Ur)Hîor)s de crjasse 

Cartouches chargées Standard 

Dans toutes vos cartouches, n'em-
ployez que la bourre " Iris ", vous 
en serez " émerveillés ". 

De loin, de très loin, le gibier 
*st tué net. 

Un apprenti imprimeur. S'adresser 

à l'imprimerie-librairie Lieutier. 

Etude de M 0 G. BUES, notaire 

à SISTERON (Basses-Apcs) 

Successeur de M* BOREL 

Vente de Fonds de 

Commerce 

DEUXMIE AVIS 

Suivant, acte reçu par M" Bués, 

notaire à Sisteron le dix-neuf Juillet 

mil-neuC-cenl-vingt-huil, enregistré au 

bureau de Sisteron le vingt-cinq du 

même mois, folio 02 case 283, Mon-

sieur Pierre-Félix-Martial Peignon 

propriétaire et limonadier demeurant 

à Sisteron, a vendu à Madame Rosa-

Elisa Bardonnenche veuve de Mon-

sieur Léopold-Marius Girard, de-

meurant autrefois à Chàteauneuf-Val-

Sainl-Donat et actuellement à Sisteron 

le fonds de commerce de Café 

connu sous le nom de Café de I< tance 

qu'il exploitait à Sisleron, rue de 

Provence. 

Oppositions dans les dix jours de 

la présente insertion en l'étude de 

M" Buès, notaire à Sisteron, domi-

cile élu. 

Buès. 

AGENCE des ALPES 

A VENDRE 
Une VILLA, 4 pièces neuves, eau de 

source, tout à l'égout, jardin potager 

attenant. 

Divers lots de terrain pour la cons-

tructi(\n. Fonds de commerce, épice-

ries, cafés, hôlels-reslaurants très in-

téressants, prix à débattre. 

Beau service de transports, bon ma-

tériel, travail assuré, facilités de paie-

ment. 

S'adresser AGENCE DES ALPES, 

Sisteron (B-A) P. Clément, agent géné-

ral d'assurances. 

ETAT-CIVIL 
du 3 au 10 Août 1928 

NAISSANCES ' 

Armand Joseph Vanini, Rue de Pro-

vence. — Ginette Jean, Rue Saunerie. 

Pf 111 ICATIONS LE VAFIACES 

DliCÉS 

MARIAGES 

Néant. 

COrNSEÎU PRATIQUE 
Quelle que soit la cause de l'étouffement, 

qu'il provienne d'une crise d'astûme, d'un 
catarrhe, d'une bronchite chronique, de suites 

de pleurésie ou d'influenzi, on est soulagé 
instantanément en taisant usaçe de la Poudre 
Louie Ltgras, ce merveilleux remè "e qui a 
oolenu ia plus haute récompense à l'Exposi-
tion Uni\eiselle de 1900. 

Uns boite est expédiée entre maniât de 
4 Iraucs (impôt c nipris) adresse a LJUIS 

i-tgras, 1, Boulevard Henri IV, à Paris. 

uns 
Elevage 

TIEMOI (Chtr) 

A vandra tauta l'inné» tfiractamant sans Intaroiéitialfa, 
J'aïaadla lru,«Sl port at amballags, mortalité da rsuta 

* ma chart». Parcalat, daauia 50 Ir. la alèca. 

• PORCS DE 1 ■' CHOIX. - Itawil» 
a*awi arts i«,r tarin a, réf «H*». 

Grâce aux célèbres appareils sans res-
sort à compression souple de 

M. GLASER !f8rf SîS 
44, Bd Sébastopol, la hernie, infir-
mité dangereuse et souvent mortelle 
n'est plus désormais, qu'un vain mot. 

Sanctionnés officiellement par le 
Corps Médical, le 5 Juillet 1922, ces 
nouveaux appareils, appliqués à des 
milliers de désespérés, réalisent cha-
que jour des prodiges et procurent à 
tous ceux qui les ont adoptés la sécu-
rité, la santé, et selon l'avis des ma-
lades eux-mêmes, la guèrison défi-
nitive. 

Devant de tels résultats, garantis 
toujours par écrit, tous ceux atteints 
de hernie, doivent s'adresser sans re-
tard à M. GLASER qui leur fera 
gratuitement l'essai de ses appareils 
de 8 heures à 4 heures à 

MANOSQUE, 24 Août, hôtel Pascal 

SISTERON, 25, hôtel des Acacws 

FORÇA LQUIEF., 31 Août, hôtel des 

Voyageurs. 

DIGNE, 1' Septembre, hôtel Boyer-

Mistre. 

BANQUE DES ALPES 
(Société Anonyme au Capital de 5 millions) 

Ancienne Bir.que 

CHABRAND et P. CAILLAT 

Siège Social à Gap, Rue Carnot 

Agences [ Embrun. 
1 Laragne 

o 'ivertea toub < Saint-Bonnet 
Sisteron 

Priançon 
les jours 

BUPEAUX 

AUXILIAIRES 

GUILIESTRE ( Lundi) 
SKRRES ( Samedi ) 

VEYNFS (Jeudi) 

L'ARGENTIERK (samedi) 

Comptes-Cour an's Commerciaux 

Dépôts de fonds avec intéiêts 

Encaitsemente d'effets de Commerce 

Achat et Vente d* 
N onn&ins Etrangères 

Opérations de Bourse 
Paiement de Coupons 

I oo*Hnn Ho fWrrna-trtrt.s. 

RECHAUD EME 
| AU GAZ DE PETROLE SURCHAUFFE 

DÉMONSTRATION ET VENTE : 

Chez M. REVEST LOUIS 

Ferblantier à SISTERON 1 
Location d'Automobiles 
les taxis : JK/V\ GALVEZ 
sont les mieux suspendus et les meilleur 

marché au kilomètre, adressez-vous 

12
, Rue (ie Provence. - SIS TtittOiV 

— TE LE P BOISE 2. 

LIQUIDATION 
Edouard RAVOUX 

>: 
x 
x 
x 
x 

XOLVEAUTES- Grand'Place - Sisteron x 
x 

Fonds de commerce à céder et magasin * 

à louer x 

xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx 

Location d'Automobiles 
-:- Voilures fermées el confortables -:-

TâXÏ - âLBliElTF 
CAFE DES ALLIES 

Téléphone 3. S/Sl EROLM. 

BUVEZ L'EAU MINÉRALE 

de S VINT-PlEltRE-D'ARGENÇON 
GARANTIE NATURELLE 

Exempte de gazéification artificielle R. C. Gap N- 1468 

Pour renseignements, écrire au Directeur de la Source de St-Pierre d'Argençon (E-Alpes) 

BRASSERIE MARX et Cie 
Fournisseurs des Hospices Civils de Marseille 

Bière de régime, Supérieure, hygiénique et rafraichissan'e 

V.tlonne, Fabrique de boissons hygiéniques. 
Sisteron, Cave Nationale, 5«. Rne Saunerie. Entrepôts 
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AGE 4L 
BUES FHKHKS 

Automobiles et accessoires - Poids lourds - Tracteurs agricoles 

Moteurs à explosion et électriques 

Téléphone 18 — Place de l'Eglise — Adresse Télégraphique BLES autos, -.SISTERON 

les 
Automobiles 

SONT : 

simples l obuslcs-éconftiuiqiies bon mardi 
COMPAREZ LES PRIX ! ! 

Une conduite intérieure CITROEN cataloguée 25.600 frs. 

est livrée avec éclairage et démarages électriques, dispositif 

d'éclairage "Code" avertisseurs de ville et de route, essuie 
glace automatique ,• montre, compteur kilométrique, indica-

teur du niveau d'essence, f rei ns sur les 4 roues avec Servo-frein 

filtres à air, à huile et à essence, thermomètre de radiateur, 

miroir rétroviseur, peinture émail avec filets, garnitures inté-

rieures, premier choix, sièges ajustables à volonté, outillage 

complet, 5 roues garnies, enjoliveurs de roues, etc., etc. 

Demandez des renseignements sur la FAMILIALE 6 places 

9 cv. et sur la conduite intérieure demi-luxe à 22.600 francs. 

Atelier Mécanique de réparations 

AVEC OUTILLAGE PERFECTIONNÉ - AGENCEMENT MODERNE 

Dépannage Rapidité d'exécution — Prix modérés Remorquage 

STOCK DE BANDAGES POIDS LOURDS 

toutes dimensions en magasin 

Mise en place 

lM MEDIA TE 

par 

presse hydraulique 

STOCK DE PNEUMATIQUES 

Stock de- Roulements à Billes et de Pièces 

île rechange de toutes marques 

DEPOT DES BAITERIES DJNIN 

charge d'accumulateurs 

ESSENCES ET PETROLES 

— gros et (détail — 

Dépositaires de DESMARAIS frères 

AUTOMOBILES D'OCCASION 5 & ÎOC.V. 

Vu pour U légalisation 4a U siçnatiir^eUoontre, ta^Matm, 
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